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Edito
Municipales : 
La dernière 
ligne droite…
Quand on interroge les Français sur la 
politique, ils n’ont que mépris pour les 
élus en général. Seul l’un d’entre eux 
trouve grâce à leurs yeux, leur Maire. 
Pourquoi ? Parce qu’il reste celui qui est 
le plus proche de leurs préoccupations. 
On cherche un logement, un emploi, 
une place en crèche, à l’école, un stage, 
c’est au maire que le citoyen s’adresse 
en premier. 
C’est un repère dans la vie politique, 
un référent, un phare, celui qui joue le 
rôle du père de la Nation, et c’est pour 
cela qu’une élection municipale est 
toujours un contrat de confiance, une 
relation particulière, un vote essentiel.
Alors les 15 et 22 mars prochains, il 
faudra se déplacer, aller voter, choisir 
son bulletin car il en va de la légitimité 
de la démocratie et de la République. 
C’est bien beau de parler à hue et à dia 
de la laïcité si le jour J, on décide d’aller 
à la pêche. C’est trop facile après de 
se plaindre que l’on n’a pas eu le bon 
candidat. La démocratie, ce sont des 
droits mais aussi des devoirs. En ne 
revendiquant que les uns en oubliant 
les autres, on en arrive au «  Tout est 
dû  », à remettre nos fautes sur la 
société comme dans LES MISERABLES, 
le film injustement césarisé en lieu 
et place d’une vraie leçon de cinéma 
qu’est J’ACCUSE.
Cette cérémonie est symptomatique 
d’une société malade où l’actualité 
dicte les mots et les pensées au plus 
haut sommet de l’État. On n’analyse 
plus aujourd’hui, on juge, on instruit, 
on condamne. Certes, il y a des 
situations et des faits qui l’exige mais 
à tout vouloir mélanger, on en arrive 
à ne plus bien comprendre si l’on juge 
la qualité d’un film immense ou son 
réalisateur pour des actes commis il y 
a plus de 40 ans. 
Les Municipales n’échappent pas 
à cette atmosphère. Demain, dans 
l’isoloir, il faudra choisir votre candidat, 
le meilleur possible, celui qui a un 
bilan, qui a fait quelque chose pour 
sa cité et celui qui n’a rien fait, rien 
réussi, tout raté… Et il faudra vous 
poser les bonnes questions pour avoir 
les bonnes réponses  : qui est-ce que 
je veux vraiment à la tête de ma ville, 
de ma commune, de mon village ? Qui 
le mérite vraiment ? Qui est-ce que je 
respecte vraiment parce que lui aussi 
me respecte ? Qui est dans l’attention, 
à l’écoute, qui comprend, qui me 
comprend  ? Quand vous aurez ces 
réponses, vous aurez votre candidat. 
Alors, VOTEZ  ! CHOISSISSEZ  ! Et 
ELIMINEZ  ! Ceux qui selon vous n’ont 
pas l’étoffe, le charisme, le costume 
d’un élu forcément de proximité et 
pas un cacique méprisant. Car ce qui 
compte le plus en dehors de tout, c’est 
l’humain, le contact, la compassion, 
l’humanisme, et la fraternité. Car sans 
cela, il n’y a ni liberté ni égalité.

Pascal Gaymard
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C’est l’âge d’Alexis Trouillet, la 
dernière recrue de l’OGC Nice. 
Le milieu de terrain est arrivé en 

provenance du Stade Rennais qu’il avait rejoint en 2017. 
C’est un futur espoir du football français aux dires de 
nombreux observateurs. 

C’est depuis le début du championnat 
2019-2020 le nombre de minutes 
jouées par Dante avec le maillot 

Rouge et Noir sur les épaules. Le capitaine Brésilien est l’un 
des piliers du groupe dirigé par Patrick Vieira. Lorsqu’il est 
parfois en difficultés, il sait revenir. 

C’est le pourcentage de possession 
de balle de l’OGC Nice depuis le 
début du championnat. C’est le 

troisième au classement des équipes de L1 derrière le 
PSG et plus étonnant, l’Olympique Lyonnais. Pas mal 
comme statistique même si dominer n’est pas gagner et la 
possession ne rime pas toujours avec occasion.

C’est le nombre de buts marqués à 
l’Allianz Riviera par l’international 
Danois, Kasper Dolberg, depuis le 

coup d’envoi du championnat. Le goleador des Aiglons est 
prolifique à la maison, devant son public mais peine encore 
à trouver le bon rythme hors de Nice.

Ý Entre report et annulation
Le Coronavirus a déjà eu des répercussions 
sur l’activité économique et culturelle du 
département. De grands rassemblements ont 
été reportés à des dates ultérieures comme le 
MIPIM de Cannes, d’autres, comme le Carnaval 
de Nice ou la Fête du Citron de Menton ont tout 
simplement été écourtés.

Ý Le CHU de Nice équipé
Avec la diffusion du coronavirus, les 
principaux centres hospitaliers français se 
sont vus équipés de tests permettant de 
diagnostiquer le coronavirus en quelques 
heures seulement. Un gain de temps 
considérable augmentant la réactivité 
des services de santé.

Ý Des gestes simples
Par l’intermédiaire des préfectures, le ministère 
de la Santé donne les gestes à adopter pour 
limiter la propagation du virus  : se laver les 
mains régulièrement. Tousser dans son coude, 
utiliser des mouchoirs à usage unique, éviter de 
serrer la main pour dire bonjour. Des mesures 
simples et efficaces.
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M E D I A
PRESSE

Tweets



Mars 2020Le Mentonnais4

Jean-Claude Guibal 
s’apprête-t-il à céder Menton à La 
République En Marche ?

Patrice Novelli : “Honte à vous, 
monsieur le maire !”

Tous les observateurs avisés de la politique locale ont noté depuis plusieurs 
mois le rapprochement opéré par Jean-Claude Guibal avec Alexandra Valetta 
Ardisson, députée LREM de la circonscription mentonnaise, proche du 
ministre de l’Intérieur Christophe Castaner.

Dans une vidéo posté sur sa page Facebook, le candidat centriste, Patrice Novelli, s’insurge contre 
Jean-Claude Guibal.

ELECTIONS MUNICIPALES 2020 • MENTON

Il s’est opéré la semaine dernière par 
une conférence de presse commune à 
la permanence du maire sortant. Et la 
députée d’expliquer que, malgré ses 79 ans, 
elle considère que « Jean-Claude Guibal est 
le seul qui soit en mesure d’apporter de la 
stabilité et de créer le Menton de demain », 
terme pour le moins inapproprié après 30 
ans de mandat, et de surenchérir sur le fait 
qu’elle ne souhaitait pas présenter une liste 
LREM à Menton mais plutôt supporter le 
maire sortant contre Olivier Bettati.

Le mariage « officiel » 
Au chapitre des passages pour le moins 
étonnants de cette conférence de presse, 
fut l’échange sur la composition de la liste. 
Le maire indiquant qu’il ne savait pas s’il 
y avait des gens de LREM sur sa liste et la 
députée de feindre d’en avoir connaissance 
et qu’elle avait découvert la liste comme 
tout le monde, le jour où elle a été 
distribuée… Une explication surréaliste à 

laquelle personne n’a bien évidemment cru 
d’autant que le soir même, France 3 révélait 
que 10 marcheurs, soit un tiers de la liste, 
avaient été imposés par la députée... Mais 
le fond de l’histoire, celui qui n’a transpiré 
ni du côté de nos confrères de Nice-Matin, 
ni dans Menton, n’a pris forme que dans 
le Figaro du 3 mars dernier. Mme Valetta 
indique au journaliste politique qu’elle a 
« pris la suite de Jean-Claude à l’Assemblée 
Nationale, pour le reste l’avenir le dira… ». 
Et le reporter d’écrire que, tout sourire, 
Alexandra Valetta Ardisson explique en 
privé que son ambition est de lui succéder 
à la mairie.

Grincements de dents 
Du côté des LR, ces petits arrangements 
commencent à faire grincer des dents 
la fédération départementale où Olivier 
Bettati a des amitiés de longue date, bien 
que le candidat DVD ait reçu le soutien de 
RN qui n’a pas fait de liste contre lui. 

Cette alliance relance par ailleurs le débat 
sur l’absorption de la CARF et de Menton 
par la Métropole niçoise amenant de l’eau 
au moulin à ceux qui craignent que Jean-
Claude Guibal ne soit pas, contrairement à 
son rival Olivier Bettati, de taille à résister à 
la pression de Christian Estrosi. 

L’UDF contre le RPR ? 
L’influence des macronistes sur le maire 
sortant serait un atout supplémentaire 
pour l’actuel maire de Nice qui pourrait 
ainsi très rapidement absorber la CARF si le 
binôme Guibal-Valetta était finalement élu.
Au fond, c’est dans les urnes que les 
Mentonnais délivreront la dernière balle, 
celle qui reconduirait pour la sixième fois 
un maire soutenu par La République En 
Marche, ou un chef d’entreprise à la tête 
d’une liste Divers Droite allant du RN au 
centre droit. Presque un combat du RPR 
contre l’UDF... Comme avant.

PG

Sa diatribe commence par un appel 
cinglant : «  Honte à vous, Monsieur le 
Maire ! ». Pourquoi tant de haine ? En fait, 
début février, Patrice Novelli a réservé le 

Palais de l’Europe pour sa grande réunion 
de campagne, le Lundi 9 Mars. Quelques 
jours plus tard, contacté par Nice-Matin, 
Jean-Claude Guibal attribue une salle pour 
le grand débat de Menton pour le… Lundi 9 
Mars. D’où la colère du candidat centriste. 
«  N’ayant pas le don d’ubiquité, je ne 
pourrai pas me rendre au grand débat du 
quotidien local ». 

« Un sabotage en règle ! »
Il parle alors «  d’acte antidémocratique 
propre » à flouer les conditions du scrutin 
du Dimanche 15 Mars prochain. «  C’est 
un sabotage en règle de ma réunion 
publique  ». Et il n’a pas de mots assez 
forts : « Ces conditions inégalitaires ne sont 
pas anodines… Tout ceci est malsain et 
sournois ». Il précise que « la responsabilité 
de Nice-Matin n’est pas engagée  ». Il 
suggère que s’il n’y a pas de nouvelle date 
proposée, «  tous les candidats annulent 
leur venue  au grand débat ». Sans cela, il 
engagera une procédure… Et de conclure : 
« Honte à vous, Monsieur le Maire ! ».

PG

Politique
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Thierry Giorgio : 
“En finir avec le système Guibal”

Fin de campagne 
délétère à Menton

Le 26 février 2020, Thierry Giorgio a été convoqué au commissariat de Police 
de Menton suite à une plainte en diffamation, déposée par Jean-Claude 
Guibal, maire de Menton, le 13 février 2020.

La campagne dont pour la première fois, personne ne connaît le résultat final 
aura déchaîné les éléments dans cette ville d’ordinaire si paisible.

ELECTIONS MUNICIPALES 2020 • MENTON
www.azur-media-presse.com

Le Mentonnais : Pourquoi le 
maire de Menton a-t’il déposé 
plainte contre vous ?
Thierry Giorgio  : J’ai eu la surprise 
de recevoir une convocation à la requête 
de Monsieur Guibal, maire de Menton, 
prétendant avoir été diffamé. En exergue, 
je me permets de souligner que je suis un 
opposant politique de Monsieur Guibal 
depuis le 7 mars 1989 et que je soutiens 
activement la campagne électorale de 
Monsieur Olivier Bettati.
Monsieur Guibal use de méthodes 
de l’Ancien Régime et pense disposer 
impunément du droit, pour les seuls 
besoins de sa campagne électorale, de faire 
convoquer directement au commissariat 
de police de Menton ses plus fervents 
opposants sous le prétexte d’un prétendu 
délit de diffamation...

LM : Qu’entendez-vous par là ?
TG : Tout simplement, depuis plus de 30 
années, Monsieur Guibal et son équipe 
familiale ne supportent strictement aucune 
contradiction. Ils supportent encore 
moins la libre circulation de l’information 

à destination du public. Ainsi, Monsieur 
Guibal prétend que le fait de « partager » 
sur un réseau social une partie de l’article 
hébergé par Médiapart, relatif à la situation 
politique de Menton et à sa gestion par le 
clan Guibal, serait diffamatoire. Ce qui est 
attristant, c’est qu’en réalité ce personnage 
entend faire état, lors de son prochain 
meeting, du fait qu’il aurait fait convoquer 
des opposants.

LM  : Mais quel est le motif de 
diffamation ?
TG  : Il n’existe pas. C’est un délit 
imaginaire, par ailleurs réprimé par les 
dispositions du code pénal. Ce qu’il y a 
de plus inquiétant, c’est que le maire de 
Menton, qui a été député, méconnait les 
dispositions légales et conventionnelles 
issues de l’article 10 de la Convention 
Européenne des Droits de l’Homme. La 
liberté d’expression et la liberté d’informer 
sont des impératifs prépondérants dans 
une société démocratique, dont Menton 
semble encore faire partie, visant à 
apporter une contribution au débat public 
et relativement à une question d’intérêt 
général. Ainsi, reprendre des éléments de 
notoriété publique sur la situation politique 
de la Ville et sa gestion clanique depuis 
trois décennies, n’a manifestement rien 
de diffamant et en tout cas s’inscrit dans 
le cadre des dispositions de l’article 10 
de la Convention Européenne des Droits 
de l’Homme, qui plus est en période 
électorale ! Il n’existe pas de délit de 
diffamation et c’est la raison pour laquelle 
j’ai, dès le 27 février 2020, déposé plainte 
contre ce Monsieur pour dénonciation 
calomnieuse, et ce directement entre les 
mains du Procureur de la République de 
Nice.

LM : Pourquoi parlez-vous d’un 
“délit imaginaire” ?
TG  : Oui, là c’est encore plus grave. Cet 
ex-Député ignore manifestement que 
l’alinéa 5 de l’article 35 de la loi sur la liberté 
de la presse (loi de 1881) a été déclaré 
inconstitutionnel par décision du Conseil 
Constitutionnel du 21 mai 2011.
Tout un chacun est donc en droit, comme 
l’a fait l’auteur de l’article hébergé chez 
Médiapart, d’invoquer des faits qui ont 
plus de 10 ans de débat, à la condition 
qu’ils soient nécessaires à l’information du 
public dans une société démocratique, ce 
qui est le cas. Mais au delà, l’article 426-26 
du code pénal réprime la notion de « délit 
imaginaire ». Monsieur Guibal ne peut pas 
méconnaître les dispositions légales en 
vigueur sur le territoire national Français.
En invoquant des faits qu’il sait être infondés 
et inexacts, Monsieur Guibal articule un 
délit qui n’existe pas aux seules fins de 
discréditer ses opposants politiques et de 
servir sa campagne. L’instrumentalisation 
de la Justice à des fins électoralistes est 
gravissime. J’ai donc également, à l’appui 
de ma plainte, signalé au Procureur de 
la République qu’il me paraissait être 
profondément choquant qu’un élu de la 
République puisse, à des fins détournés, 
instrumentaliser la Justice.

LM : Avez-vous quelque chose 
à ajouter ?
TG : Au vu de ces éléments, je recommande 
à ce personnage de revoir le fonds musical 
de son futur meeting et de substituer à la 
musique de Rocky Balboa celle qui lui parle 
certainement beaucoup plus, celle des 
« Copains d’abord »...

Propos recueillis par AR

C’est Olivier Bettati et ses colistiers qui ont 
tout d’abord été la cible d’une mystérieuse 
lettre anonyme diffusée sur les réseaux 
sociaux sous le titre « Présence et Avenir ». 
L’anonyme mais très virulent rédacteur 
a depuis été démasqué, semble-t-il, par 
les avocats d’Olivier Bettati qui ont reçu 
une enveloppe dans laquelle se trouve un 
exemplaire papier du même « Présence 
et Avenir   » mais datant de 30 ans. Cette 
version papier d’époque était alors signée 
par François Jacquot qui avait sorti ce 
journal pour salir la réputation du général 
Aubert. Après la défaite de ce dernier, les 

observateurs de l’époque ont retrouvé 
François Jacquot dans l’entourage proche 
de l’actuel maire de Menton. 30 ans après, 
la fille de M. Jacquot se retrouve colistière 
de Jean-Claude Guibal alors que celui-ci 
reste à la manœuvre à la permanence du 
maire. Un certain nombre de plaintes ayant 
été déposées, l’affaire est désormais devant 
la justice… Ambiance.

Autre affaire qui va se terminer devant les 
tribunaux est celle qui oppose le maire 
sortant à Maître Thierry Giorgio (voir ci-
dessous).

C’est sur le blog de Médiapart que l’on a 
retrouvé les plus grosses polémiques de la 
campagne. Retrouvez quelques extraits du 
texte (voir ci-contre). 

Enfin, c’est le candidat UDI, Patrice Novelli 
qui fait une déclaration fracassante sur 
les réseaux sociaux accusant Jean-Claude 
Guibal de manœuvrer pour l’empêcher de 
tenir son grand meeting de campagne en 
commençant par cette phrase sibylline : 
« Honte à vous Monsieur le Maire ! »

AR

Politique

Ça buzz sur 
le Net !
Dans cette campagne des 
municipales où les polémiques 
fleurissent chaque jour, un 
article posté mi-février sur 
le blog de Mediapart a fait 
le buzz à Menton. Ce dernier 
attaque avec virulence la 
gestion clanique de Jean-
Claude Guibal. Voici quelques 
extraits qui sentent le soufre ! 

«  Colette Guidicelli épouse Guibal 
est sénateur des Alpes-Maritimes et 
conseiller départementale, mais elle n’a 
plus mis les pieds dans ces institutions 
depuis plus de deux ans. Elle continue 
pourtant à percevoir les 8000 euros 
mensuels du Sénat et les 2500 euros du 
Conseil départemental. Dans ce même 
Conseil départemental, elle a fait 
embaucher la première de ses filles à 
un poste élevé. La deuxième, ancienne 
directeur de Cabinet de Jean-Claude 
Guibal à la mairie de Menton a été 
obligée de quitter ses fonctions après 
l’adoption de la loi sur la moralisation 
de la vie publique. Qu’à cela ne tienne, 
le maire et la mère ont aussitôt crée, 
en urgence, une société d’économie 
mixte, chargée de gérer les deux ports, 
jusqu’à alors municipaux. Et ils y ont 
recasé la deuxième fille. A quel poste? 
A celui de directeur général…».

« Il semblerait en effet que le clan familial 
se soit progressivement transformé 
en un clan politique, qui a mis sans 
bruit la ville sous sa coupe. Ainsi, on 
apprend qu’une des élus très proche 
du maire, Habiba Paillac, est l’épouse 
du responsable de la société Sélect 
Vin. Celle-ci fournit tout ou partie des 
grands vins et des champagnes qui sont 
servis lors des innombrables soirées 
de prestige données discrètement 
derrière les hauts murs de la villa 
Séréna, récemment refaite à grands 
frais, où s’effectuent les réceptions 
de la ville. Il en est de même pour le 
mousseux distribué dans les clos de 
boules « amis » du maire ».

« Le mari d’une autre adjointe proche 
du clan Guibal, Gabrielle Bineau, gère 
l’entreprise familiale de confiture 
Herbin qui fournit et facture à la Ville 
tous les cadeaux et coffrets offerts aux 
visiteurs et aux personnes âgées gérées 
par le CCAS ».

« L’épouse d’un autre adjoint au maire, 
Jean-Claude Alarcon, gère la buvette 
installée sur le domaine public, au 
centre de l’immense jardin où la Ville 
organise toute les manifestations... 
L’adjoint aux affaires sociales, Patricia 
Martelli, a trouvé un formidable 
pédiatre pour tous les enfants des 
crèches de la ville : sa propre fille ».

Ces agissements dénoncés ici avec 
virulence sont souvent repris dans leurs 
discours par les opposants au maire 
sortant, qu’il soit de gauche, Frédéric 
Pellegrinetti, ou à droite, avec Patrice 
Novelli. La fin de campagne s’annonce 
musclée sur la Riviera mentonnaise.
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Gérard Spinelli : 
“Visionnaire et bâtisseur ? J’adhère !”

La vie politique de Gérard Spinelli est intimement liée à la commune de 
Beausoleil dont il a été maire de 1989 à 2001 puis de 2008 à aujourd’hui, ce 
qui le fait solliciter un 4e mandat.

ELECTIONS MUNICIPALES 2020 • BEAUSOLEIL
www.azur-media-presse.com

Mais il est aussi vice-président de la 
Communauté d’Agglomération de la Riviera 
Française (CARF) depuis 2008 et il a exercé la 
responsabilité de conseiller départemental 
de 1988 à 1994, puis de 2008 à 2015. Il s’est 
confié au Mentonnais.

Le Mentonnais  : Pourquoi vous 
représentez-vous ?
Gérard Spinelli  : Parce que j’ai 
toujours l’envie, l’énergie, j’aime ma ville. 
Puis, c’est la rue qui a parlé. Beaucoup de 
Beausoleillois et Beausoleilloises m’ont 
exprimé leur soutien et se sont sentis 
rassurés que je me représente. Sans leur 
confiance, rien ne peut se faire.

LM : Quelle est la situation 
financière de la commune ?
GS : Excellente. La dette a été divisée par 
2 entre 2014 et 2020 soit de 16 à 8 millions 
d’euros. Elle s’élève désormais à 580 euros/
habitant, là où la moyenne départementale 
s’établit à 1107 euros/hab. Depuis 6 ans, 
nous n’avons pas fait appel à l’emprunt.

LM : Quel bilan faites-vous ?
GS  : Nous avons réalisé beaucoup de 
projets structurants, et ce, sans hausse 
d’impôts. Le plus important est le centre 
culturel Prince Jacques de 2000 m² (8 ME) 
avec une salle polyvalente de 250 places, 
un espace d’exposition, une bibliothèque. 
Ce lieu accueille l’école municipale de 
danse, celle de musique ainsi que plusieurs 
espaces de convivialité. Il y a aussi le centre 
historique et mémoire Roger Bennati 
de 300 m² qui comprend les archives 
municipales, le centre de documentation, 

l’espace de consultation, l’espace dédié 
aux scolaires. Avec la mise en souterrain 
du parking Victor Hugo soit 150 places 
sur 6 niveaux, nous avons créé 1000 m2 

d’espace de vie ainsi qu’un jardin d’enfants, 
une place minérale, une aire de détente, 
et un jardin potager. La salle du Petit René 
de 100 places a donné un lieu pour les 
associations à Moneghetti. La rénovation 
du bâtiment du Centre a permis d’ouvrir 
une salle polyvalente de 150 personnes, 
d’accueillir l’Université dans la ville, la 
maison des associations, le guichet unique 
d’inscription… Nous avons créé un jardin 
solidaire et une épicerie sociale. Tous ces 
dossiers ont été rendus possibles grâce à un 
soutien institutionnel fort de la part de la 
CARF, du Département 06, de la Région Sud, 
de l’État, de l’Europe et de la Principauté de 
Monaco.

LM : Que vous reste-t-il à 
réaliser ?
GS  : La fin de la rénovation du Marché 
couvert Gustave Eiffel dont nous n’avons 
réalisé que la première tranche. Il 
accueillera le plus grand Naturalia de 
France. Il en est de même des escalators 
dont nous en avons créé deux, il en reste 
11 à faire avec le soutien précieux et 
important de la Principauté qui finance à 
50 % soit un apport de 5 ME. Cela participe 
à la lutte contre la pollution car un escalator 
fait baisser le nombre de déplacements en 
voiture estimé à 2000/jour. Nous avons en 
projet, le domaine Charlot (7,7 ME) avec 
une bibliothèque, une médiathèque, une 
maison d’artistes, le tout étant financé 
à 50  % par la DRAC, l’État, le ministère 

de la Culture. En septembre prochain, 
nous inaugurerons l’aménagement du 
commissariat que nous avons racheté pour 
y loger nos 33 policiers municipaux tout en 
continuant à accueillir les deux policiers 
nationaux de Beausoleil ainsi que le Centre 
de Supervision Urbain (CSU). Ce qui en 
fera le premier commissariat mutualisé du 
département. Nous comptons 57 caméras 
et nous en aurons 10 de plus d’ici un an. 
Nous voulons étendre les horaires de 
présence policière à 24H./24.

LM : Quels liens entretenez-
vous avec la Principauté ?
GS  : Ils sont forts, c’est moi qui les ai 
initiés. C’est une relation de confiance, 
basée sur une préoccupation partagée 
sur l’environnement. Par exemple, ils 
seront partenaires, nous l’avons dit, de 
notre programme d’escalators, mais aussi 
de notre plan vélos électriques. Et nous 
avons en projet, la réalisation d’une liaison 
mécanisée souterraine entre le quartier des 
Moneghetti et la gare de Monaco.

LM : Impossible de faire 
l’impasse sur l’environnement 
aujourd’hui. Quelle est votre 
position sur le sujet ?
GS : Nous avons deux projets d’importance, 
le réaménagement du complexe Devens 
situé au nord de la ville qui sera plus grand, 
avec plus d’espaces, plus de jeux. Il en sera 
de même du parc naturel de Grima de 
1,7 ha sur la Moyenne corniche où nous 
créerons des sentiers Découverte, des 
parcours de santé, des tables… Une brigade 
de l’environnement sera mise en place pour 

Questionnaire 
à la Proust
n Le principal trait de votre 
caractère ? La ténacité  
n La qualité que vous préférez chez 
un homme ? L’intelligence
n La qualité que vous préférez chez 
une femme ? L’intelligence
n Le bonheur parfait pour vous ? 
La concrétisation des projets  
n Où et à quel moment de votre vie 
avez-vous été le plus heureux ? 
La naissance de mes deux fils
n Votre dernier fou rire ? Lors du 
dernier carnaval de Beausoleil  
n La dernière fois que vous avez 
pleuré ? Devant un film, ça m’arrive 
souvent
n Votre film culte ? Les uns et les 
autres de Claude Lellouche   
n Votre dernier film ? Joker   
n Votre occupation préférée ? 
Le billiard  
n Votre écrivain favori ? 
Charles Baudelaire   
n Votre livre de chevet ? 
L’histoire des religions   
n Votre dernier livre ? Le matin des 
magiciens de Louis PAUWELS  
n Votre héros ou héroïne dans la 
vie ? Gandhi 
n La figure historique que vous 
admirez ? Mère Teresa 
n Votre héros de fiction ? Tarzan   
n Votre musicien préféré ? Mozart   
n La chanson que vous chantez sous 
la douche ? Non je ne regrette rien 
d’Edith PIAF 
n Votre couleur préférée ? Bleu   
n Votre boisson préférée ? Un Perrier   
n Que possédez-vous de plus cher ? 
Le rasoir mécanique, dans sa boite 
métallique, de mon père 
n Les fautes pour lesquelles vous 
avez le plus d’indulgence ?  Il n’y a 
que ceux qui ne font rien qui ne font 
pas d’erreur
n Qui détestez-vous vraiment ? 
Les démagogues  
n Si vous deviez changer une chose 
dans votre apparence physique ? 
Rien, je m’accepte comme je suis
n Quel serait votre plus grand 
malheur ? Perdre un être proche
n Votre plus grand regret ? Je préfère 
ne pas avoir de regret, je suis tourné 
vers l’avenir
n Qu’avez-vous réussi de mieux dans 
votre vie ? J’espère avoir réussi à 
transformer Beausoleil
n Votre devise ? La persévérance est 
la clé de la réussite

Interview
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poursuivre, voire intensifier, les campagnes 
de verbalisation contre les incivilités et les 
dépôts sauvages d’encombrants.

LM : Et le logement ?
GS : Cela fait deux plans triennaux que nous 
ne sommes plus carencés par l’État. Nous 
avons rempli nos objectifs. À Beausoleil, 
nous totalisons 10 % de logements sociaux. 
Notre Plan Local d’Urbanisme (PLU) est en 
cours de révision car nous voulons limiter la 
constructibilité sur la commune.

LM : Un petit mot sur le sport...
GS  : Notre gros projet, c’est de créer 
un gymnase polyvalent de type C ainsi 
qu’un centre d’hébergement pour sportif. 
Ces projets ne peuvent se faire sans le 

soutien des partenaires institutionnels, des 
négociations sont en cours.

LM : D’autres projets ?
GS  : Nous en avons beaucoup  : la cité 
marchande de Moneghetti, le parking 
Tenao en souterrain avec un jardin 
d’enfants en surface, une nouvelle crèche 
de 52 places, une micro crèche de 10 lits en 
centre-ville, une résidence Senior à Grima, 
un agrandissement des lits de la maison 
de retraite publique, une ouverture d’une 
librairie/salon de thé qui sera inaugurée 
en avril prochain. Un club Animation 
Seniors sera créé comme un programme 
d’accompagnement numérique pour les 
Seniors... Toujours sur le numérique, nous 
allons combler notre retard avec le projet 

Smart City qui comprend la connectivité 
Wifi, l’éclairage public modulable ou encore 
le stationnement intelligent. Nous avons 
aussi le projet important d’une nouvelle 
école au centre-ville. Actuellement, deux 
possibilités sont à l’étude avec les services 
de l’État.

LM : Un sujet de fierté ?
GS  : Nous venons de recevoir le label 
«  Ville 100  % éducation artistique et 
culturelle », début 2020.

LM : Votre adversaire ?
GS  : Stéphane Manfredi est mon ancien 
directeur du protocole. Il est aigri… Il a 
obtenu l’investiture RN avant que ce parti 
ne la lui retire… Il a démissionné de son 
poste en décembre dernier, pour déclarer 
sa candidature en janvier 2020… Je n’ai 
rien à ajouter. Pour ma part, j’ai choisi 
de me présenter Sans Étiquette. Mon 
adversaire me qualifie de « maire bâtisseur 
et visionnaire  », ça me va bien et je l’en 
remercie.

LM : Comment organisez-vous 
votre campagne ?
GS  : Un maire n’est jamais en vacances. 
Je suis tous les jours sur le terrain. Les 

Beausoleillois apprécient, je crois, ma 
disponibilité. Donc, réunions de quartier, 
rassemblements Tupperware… Nous 
aurons trois grandes réunions publiques 
dont la dernière aura lieu le jeudi 12 mars à 
18h30 au Centre culturel Prince Jacques. Je 
suis à l’écoute et au vu du succès du Grand 
débat citoyen de 2019, nous réitérerons 
cette expérience en 2020. Cette initiative 
sera pérenne et annuelle. Elle s’ajoutera 
aux permanences d’adjoints de quartiers 
qui seront à même de répondre à toutes 
les doléances de la population. Enfin, j’ai 
proposé à tous mes colistiers de signer une 
charte d’éthique pour de bonnes pratiques 
de gestion. Ils ont tous signé. Un élu se doit 
d’être au service de tous sans esprit partisan 
et sans problème judiciaire quelconque.

LM : Votre première décision si 
vous êtes élu ?
GS : Je m’attaquerai à la requalification du 
bd Guynemer afin d’améliorer le quotidien 
des habitants de ce quartier ayant trop 
souffert des nombreux travaux.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Beausoleil au coeur de 
la tempête… médiatique
C’est tombé à point nommé, à quelques jours du 1er tour des élections 
municipales, le maire de Beausoleil Gérard Spinelli, est accusé par 
Médiapart sur des faits présumés de détournement de fonds publics.

Celui qui aurait dénoncé les faits n’est autre que l’ex-directeur du protocole du maire, 
Stéphane Manfredi.

Une plainte pour viol contre Stéphane Manfredi
Durant 7 ans, il a servi Gérard Spinelli avant d’être mis à pied 1 an, et d’en garder 
une solide rancœur. Mais pourquoi donc Stéphane Manfredi a-t-il subi cette sanction ? 
Cela fait suite à une plainte déposée par son collaborateur, Maxime Gaillard, pour viol, 
le 13 mai 2019. D’avril 2017 à septembre 2018, il aurait été forcé par son supérieur 
hiérarchique à des attouchements non équivoques sous peine de voir son contrat 
non renouvelé. Quand l’officier de police judiciaire interroge Maxime Gaillard sur le 
pourquoi de sa dénonciation tardive, ce dernier évoque « une emprise psychologique 
importante, un harcèlement moral de tous les instants, une fragilité extrême  due à 
cette histoire  ». Maxime Gaillard assure qu’il était bien plus qu’un assistant pour le 
directeur du protocole de Beausoleil, «  j’étais son assistant sexuel  ». Interrogé à ce 
sujet, le maire, Gérard Spinelli, ne fait « aucun commentaire ».

Des faits non avérés pour 
Gérard Spinelli
Sur les faits reprochés à Gérard Spinelli à savoir, des dépenses « fêtes et cérémonies » 
dont le poste sur le budget 2019 serait passé de 498 000 à 776 000 euros, le maire s’en 
explique dans un communiqué où il dénonce des « éléments sortis de leur contexte et 
pour la plupart non avérés ». Stéphane Manfredi aurait contacté le parquet national 
financier pour dénoncer ces faits et aurait décidé d’être candidat à la mairie de 
Beausoleil dans la foulée. 
De son côté, Gérard Spinelli estime « que c’est le geste d’un opposant désespéré ». À 
propos des reproches faits par Médiapart, il assure « qu’il n’a jamais été sollicité ni 
informé, ni accusé de quoique ce soit par la justice ». Dans tous les cas, Gérard Spinelli 
portera plainte contre Stéphane Manfredi « pour diffusion de fausses informations et 
de vouloir fausser le scrutin électoral ». La campagne municipale à Beausoleil prend 
une tournure des plus désagréables.

Jean d’Albis

POLEMIQUE
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A cause de la propagation du coronavirus en Italie 
et en France, la Municipalité a décidé d’arrêter 
prématurément la Fête du Citron.

Le Palais d’Europe accueillera le mercredi 11 mars 
2020 la 13e édition du Forum de l’Emploi. 

C’était pressenti. Dans la 
foulée de l’annulation du 
Carnaval de Nice, Menton 
a décidé de faire de même 
pour la Fête du Citron. 
Une édition écourtée le 
26 février à titre préventif 
à cause des nombreux cas 
de coronavirus présents de 
l’autre côté de la frontière 
transalpine. Au final, deux 
corsos ont été supprimés 
et les déambulations dans 
les jardins Biovès, ou de 
nombreuses structures 

faites d’acier et d’agrumes sont exposées, ont été interdites au public. Annulation aussi 
pour le Salon de l’Artisanat et le Festival des Orchidées. Dans un communiqué de Presse, 
la Ville de Menton précise que « Si l’on peut en regretter l’impact économique pour la ville 
alors que les premiers résultats laissaient augurer d’une édition historique en termes de 
fréquentation, le principe de précaution et la santé publique prévalent par-dessus tout ». 

Remboursement jusqu’au 15 avril 
C’est donc de manière abrute que ce termine cette 87E Fête du Citron, placée sous le signe 
des Fêtes du Monde et qui aura fait la joie des amoureux du fruit d’or pendant plus d’une 
dizaine de jours. En ce qui concerne les questions liées au remboursement des places, 
il faut remplir un formulaire, joindre les billets originaux et renvoyer le tout auprès de 
l’Office du Tourisme avant le 15 avril dernier délai. Il ne nous reste donc plus qu’à attendre 
2021 pour voir cette fête populaire de retour à Menton. 

Andy Calascione

Les Mentonnais demandeurs d’emplois sont 
invités le mercredi 11 mars 2020, de 9h30 
à 16h30, à venir échanger, rencontrer les 
nombreux intervenants présents pour les 
aider dans leurs démarches sur le marché 
de l’emploi. Pôle Emploi, la Mission Locale 
Est 06 et Initiative Menton Riviera seront 
présents pour proposer leurs solutions. 
Avec le soutien du service Jeunesse de la 
ville, ces organismes proposeront aussi des 
conférences sur différentes thématiques : à 
10h30, “Mon parcours de chef d’entreprise“ 
et “Le statut de micro-entrepreneur”puis à 
14h30, “La garantie Jeune” et “L’alternance 
et l’apprentissage”. 

700 offres d’emploi 
disponibles
Le 11 mars 2020, ce sont plus de 700 offres 
d’emploi qui seront proposées en libre 
consultation. Ils pourront aussi au cours 

de cette journée rencontrer de nombreux 
professionnels dans plus de 14 secteurs 
différents, notamment ceux de la santé, 
de la vente, de l’hôtellerie-restauration, 
de l’informatique, de l’immobilier, de la 
création d’entreprise et des services à la 
personne. L’occasion également d’échanger 
avec des représentants d’agences d’intérim 
De quoi offrir notamment aux jeunes 
mentonnais des solutions pour l’avenir 
quelques mois après avoir déjà pu participer 
au Salon de l’orientation et de la formation 
professionnelle.

Le prochain rendez-vous organisé par la ville 
de Menton aura lieu au mois de mai avec 
le Café de l’emploi. Rendez-vous ouvert à 
tous les jeunes Mentonnais qui souhaitent 
trouver un job d’été.

PYM

ForumSantéFin acide pour la 
Fête du Citron…

La bataille de l’emploi

MENTON ACTUS
www.azur-media-presse.com

L’équipe de la Société du Yacht Club International de 
Marina Baie des Anges (SYCIM), concessionnaire 
du port de plaisance, est heureuse de vous accueillir 
dans le site privilégié de Marina Baie des Anges.

Idéalement situé entre Nice et Antibes, le port de 
plaisance fait partie intégrante de la célèbre Marina 
Baie des Anges, labellisée Patrimoine architectural 
du XXe siècle.

www.portmarinabaiedesanges.com
www.portmarinabaiedesanges.com
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HommageCauchemar dans le ciel 
argentin : déjà 5 ans...
Le 9 mars 2015, au nord-ouest de l’Argentine, sur le tournage de l’émission Dropped, un accident entre 
deux hélicoptères tuait dix personnes dont la nageuse niçoise Camille Muffat, la skipper Florence 
Arthaud et le boxeur Alexis Vastine. Retour sur un drame qui avait bouleversé la France…

En France, l’information était tombée au cœur de la nuit. Un accident entre deux hélicop-
tères venait de se produire en Argentine. Et il y avait des victimes dont certaines seraient 
françaises. Au fil des heures, l’identité de ces dernières tombait. Au petit matin, c’était le 
choc en France et surtout à Nice puisque la nageuse Camille Muffat figurait dans la liste 
des personnes décédées dans l’accident. Les dix personnes à bord des deux hélicoptères 
sont toutes décédées dans l’accident qui s’est produit le 9 mars 2015 vers 17h du côté de 
la ville argentine de Villa Castelli lors du tournage de l’émission Dropped. Chacun des deux 
hélicoptères, type AS 350 Ecureuil, transportait chacun cinq personnes. Dans le premier 
étaient montés outre le pilote, les trois concurrents et un caméraman. Dans le second, 
c’est l’équipe de prise de vue qui avait pris possession du cockpit. Selon les rapports des 
experts judiciaires, les deux appareils volaient à plus de 80m du sol et à une distance d’en-
viron 90mètres l’un de l’autre. Pour des raisons liées au tournage, ils s’étaient rapprochés 
mais suite à une possible erreur de pilotage, les deux hélicoptères étaient entrés en colli-
sion en plein vol. Ils tombaient en chute libre et percutent le sol. Un incendie se déclarait 
alors et ne laissait aucune chance. 

Rapatriement des corps 15 jours après le drame
Il faudra attendre le 22 mars 2020 pour que les corps des huit Français morts soient rapa-
triés sur le sol français dans leurs cercueils. Une chapelle ardente avait été mise en place 
non loin du tarmac pour permettre aux familles de se recueillir dans l’intimité, en présence 
du ministre des Sports Patrick Kanner et du PDG de TF1 Nonce Paolini. 

Douleur intense
Non pas Camille Muffat ! Non pas maintenant alors qu’elle venait de mettre un terme à 
sa carrière de nageuse professionnelle  ! Et quelle carrière avec ces trois médailles d’or 
conquises à Londres en 2012. À l’annonce de sa disparition accidentelle, une vague émo-
tionnelle avait déferlé sur Nice. Sa famille, Guy son papa, Laurence sa maman, Chloé sa 
sœur, Quentin son frère, son compagnon, William Forgues, son entraîneur Fabrice Pellerin, 
son manager Richard Papazian, son agent Sophie Kamoun, ses camarades d’entraînement 
dont Yannick Agnel, Charlotte Bonnet, les licenciés du club de l’Olympic Nice Natation 
avaient été dévastés par la terrible nouvelle. 
Le 25 mars 2015, une cérémonie religieuse avait eu lieu en l’Église Saint-Jean-Baptiste Le 
Veu, avec la présence de très nombreuses personnalités du monde du sport dont Laure 
Manaudou, Camille Lacourt. La foule d’anonymes a applaudi le cercueil blanc de la jeune 
niçoise lorsqu’il est entré dans l’église. Camille était contente de participer à cette émis-
sion, elle qui aimait regarder ces programmes à la télévision. 

Cannes a pleuré Florence
Le 26 avril 2015, de nombreux marins, amis de Florence, s’étaient retrouvés au large de la 
baie de Cannes, non loin de l’île Saint-Honorat, pour rendre un dernier hommage à Flo-
rence Arthaud, décédée dans l’accident d’hélicoptère le 9 mars 2015. Des cornes de bru-
me avaient résonné en cette triste matinée dominicale dans le ciel azuréen et des fleurs 
avaient été jetées dans la mer Méditerranée par les proches de la navigatrice. La dispa-
rition brutale de celle qui avait été surnommée la petite fiancée de l’Atlantique après sa 
victoire sur la Route du Rhum en 1990 avait ému la France. Ses obsèques avaient eu lieu le 
30 mars 2015 en l’église Saint-Séverin de Paris, en présence de nombreuses personnalités 
du monde de la voile. Les cendres de Florence Arthaud reposent dans la tombe où repose 
son frère sur l’île de Saint-Marguerite. 

Alain Bernard, le survivant
Au moment du drame, le nageur antibois était avec ses partenaires de jeu, les membres 
de l’équipe rouge, le patineur Philippe Candeloro, la cycliste Jeannie Longo et la snowboar-
deuse suisse Anne-Flore Marxer, à attendre une prochaine rotation des hélicoptères pour 
accéder au lieu de tournage d’une nouvelle épreuve. L’émission en était à sa deuxième 
semaine de tournage. (Seul le footballeur Sylvain Wiltord avait été éliminé). 
« Sur le moment du drame, j’ai dit à beaucoup de personnes que je les aimais. C’est quelque 
chose d’une extrême violence, beaucoup de tristesse et de douleur  ». Malgré l’envie de 
retrouver ses proches, surtout sa mère et ses deux sœurs, Alain Bernard doit rester en 
Argentine dans les jours qui suivent l’accident pour être entendu par les enquêteurs. Ce 
n’est que le 13 mars 2015 qu’il est autorisé à rentrer en France. « Après le drame, on a tous 
repris nos obligations pour continuer à avancer plutôt que de s’apitoyer sur son sort. Et je 
ne suis pas le plus triste, les plus tristes ce sont les familles ». Le colosse des bassins avouera 
aussi avoir changé son regard sur le temps qui passe après ce drame. « J’ai pris un coup de 
pied au cul. J’étais déjà plutôt un bon vivant mais depuis j’ai envie de me coucher le soir en 
me disant que j’ai profité à fond de ma journée, sur tous les plans. Me dire: je suis encore 
là ce soir, demain je profiterai à fond quoi qu’il arrive. Ça fait grandir. Je suis toujours là et 
je regarde vers l’avant, sans oublier ».

Février 2020, un homme mis en examen
Peter Hoberg, un Suédois de 50 ans, a été mis en examen par les juges d’instruction char-
gés de l’enquête. Cet ancien militaire des forces spéciales avait notamment été chargé 
par la boîte de production Adventure Line Productions de s’occuper de la sécurité lors du 
tournage du programme. Le juge semble lui reprocher de ne pas avoir vérifié les compé-
tences, l’état de santé et les qualifications des deux pilotes des hélicoptères. Lors de son 
audition, l’accusé s’est défendu, estimant que l’on cherchait simplement à « trouver un 
coupable. Donc, c’est simple de pointer le doigt sur moi. Je pense que cela se fait sur de 
fausses bases ». 
Produit par  Adventure Line Productions, à qui l’on doit notamment des émissions 
comme  Koh-Lanta, ou encore  Fort Boyard,  ce programme Dropped était l’adaptation 
d’un format suédois intitulé La plus grande des aventures. Le principe était simple : deux 
équipes composées de quatre anciens sportifs sont lâchées en pleine nature depuis des 
hélicoptères et doivent regagner la civilisation sans carte ni boussole. 
Des pilotes peu fiables si l’on en juge le témoignage de l’ex-femme de Louis Bodin, le jour-
naliste qui devait présenter le programme lui avait avoué être victime de crises d’angoisse 
face à l’incompétence des équipes techniques.

Pierre Yves Ménard
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À l’occasion d’une visite de chantier du grand 
complexe de la Plaine du Var qui ouvrira en 2021, 
le PDG d’Ikea a annoncé l’ouverture cet été d’un 
petit magasin près de l’avenue Jean-Médecin. Un 
concept store d’un genre nouveau.

C’est littéralement la surprise du chef. 
Profitant d’une visite de chantier du grand 
magasin qui longe l’avenue Simone-Veil, le 
PDG d’Ikea France, Walter Kadnar, a annoncé 
en présence du maire de Nice, Christian 
Estrosi, l’arrivée d’un autre magasin dans la 
capitale azuréenne. Il ouvrira ses portes cet 
été rue Paul Déroulède. D’une superficie 
de 300 m², il s’agit d’un concept inédit en 
France (seule la ville de Paris en possède 
un du même genre). Il proposera aux Niçois 
une partie de l’offre Produits et une aide à 
la conception de projets. Il sera possible de 
se faire livrer dans ce local les références du 
catalogue de la marque suédoise. 
« Je suis ravi et impatient de pouvoir aller 
à la rencontre des Niçois dès cet été et de 
leur proposer une approche inédite dans 
le centre-ville  », explique Patrick Cazorla, 
directeur du magasin Ikea Nice et de ce 
futur concept store  «  C’est une première 

rencontre avec eux, nous en profiterons 
pour approfondir notre connaissance 
des spécificités de l’aménagement local 
et des attentes des Niçois, avant d’ouvrir 
notre magasin de Saint-Isidore  ». Pour 
faire tourner ce magasin, Ikea prévoit 
le recrutement d’une vingtaine de 
collaborateurs experts de l’aménagement 
intérieur. Avis aux intéressés…

Ouverture des portes fin 
2021
Au-delà de cette nouvelle qui en a surpris 
plus d’un, le patron de l’enseigne et l’édile 
ont fait un point sur les travaux en cours sur 
la Plaine du Var. En termes de calendrier, le 
chantier avance vite… et dans les temps. 
L’ouverture des portes est toujours prévue 
pour la fin de l’année 2021.  Jusqu’à la 
fin de l’année 2020, les ouvriers de Vinci 
(et des entreprises locales) s’occuperont 

des fondations. Une fois les parkings et 
le terrassement terminés, ils pourront 
s’attaquer à la partie émergée de l’iceberg : 
l’aménagement du grand complexe 
de 24  000 m². Un magasin qui se veut 
différent de ses homologues nationaux 
ou internationaux et qui devrait s’intégrer 
visuellement et écologiquement au quartier. 

En plus de complexe, la construction de 
logements aux abords du magasin sera 
mise en chantier pour la rentrée 2020. Les 
Azuréens qui se rabattaient jusqu’à présent 
sur le Var pour trouver l’enseigne bleu et 
jaune n’ont plus beaucoup à attendre.

Andy Calascione

Ikea va ouvrir une 
deuxième boutique à Nice

Chantier
ECONOMIE

www.azur-media-presse.com

#jepréfèrelartisanat
#consolocal



Mars 2020Le Mentonnais11

ECONOMIE
www.azur-media-presse.com

Ce nouveau lieu de vie transversal dédié 
aux seniors prévoit un dispositif d’habitat 
inclusif et la possibilité de loger des 
étudiants du campus de Grasse, ce qui 
permet une approche intergénérationnelle 
avec des interactions entre seniors et 
étudiants. Cette idée s’est imposée de 
proposer aux personnes handicapées 
le choix de leur projet de vie et de leur 
habitat, dans un logement indépendant, un 
environnement adapté et sécurisé, tout en 
offrant des loyers abordables.  

Grasse, une ville pilote pour 
ce projet novateur
Cette API résidence autonomie, au concept 
inédit au niveau national, est le fruit d’un 
partenariat multiple. Elle a été financée 
par la Caisse des dépôts et consignations 
et grâce aux concours financiers de l’État 
et du département des Alpes-Maritimes 
(qui contrôle et agrée l’ouverture) pour 
un montant de plus d’un million d’euros. 
L’API Résidence est aussi le fruit d’un travail 
conjoint entre plusieurs acteurs du secteur 
avec Habitat 06, l’opérateur immobilier du 
département, Progereal pour la promotion 
immobilière, l’APREH, l’association pour 
la réadaptation et l’épanouissement des 
handicapés, et la ville de Grasse.  

Des loyers attractifs
Cette association permettra de proposer 
des loyers abordables pour les 102 

logements sécurisés, du T1 de 34m² au T2 
de 46m², pour un loyer + charges + services 
dès 618 euros/mois, sous conditions de 
plafond de ressources et étude de dossier. 
Le loyer comprendra toutes les charges 
locatives sous la forme d’un forfait, eau, 
électricité, gaz, TEOM, maintenance 
du logement et certaines prestations  : 
programme d’animations et d’actions 
de prévention de la perte d’autonomie, 
sécurité, accueil, assistance administrative 
et sociale. Chaque appartement sera 
sécurisé, ergonomique avec un lit haut de 
gamme, une cuisine équipée fonctionnelle 
et adaptée. Un concierge sera logé sur 
place et veillera au quotidien sur les API 
Résidents et assurera les prestations de 
bricolage et de maintenance des logements 
et espaces collectifs. 
Ce lieu de résidence à haute qualité de 
vie de services invite à une vie sociale 
épanouissante. Le concept est simple  : 
équipements et infrastructure de qualité, 
animations et services à la carte. La 
résidence sera un lieu où chacun pourra 
être un acteur de sa vie et maître de son 
avenir. 

Lieu de vie inédit
Plus qu’un logement, la résidence API 
de Grasse s’incarne en un lieu de vie 
transversal qui met l’humain, la qualité de 
vie, les interactions sociales au cœur de 
ses priorités, avec une équipe dédiée au 

bien être des résidents. Le programme de 
vie est évolutif en fonction des envies et 
souhaits des futurs résidents. Les services à 
la carte comme la téléassistance, le portage 
de repas à domicile, le ménage, sont tous 
négociés en amont et proposés à prix 
coûtant.  

Tout pour le résident
Cette résidence centrée sur l’accueil des 
seniors sera donc ouverte aux étudiants 
des établissements du Campus de Grasse, 
dans la limite de 15 % de la capacité 

d’accueil autorisé par le département. 
En complément de cette offre, le projet 
d’habitat inclusif s’est construit grâce au 
partenariat avec l’APREH. Cette association 
gère un ESAT dédié aux autistes dont 
l’activité est centrée sur la production 
maraîchère bio et la confection d’objets en 
osier. D’autres ouvertures de résidences 
sont prévues dans les mois à venir dont une 
à Villeneuve Loubet en 2021.

PYM

Un concept inédit et 
unique à Grasse

Logement

Développée par l’association API Provence, une 
nouvelle génération de résidences sociales seniors 
ouvrira ses portes au 3e trimestre 2020, au n°1 de 
l’avenue Jean XXII à Grasse.
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Depuis PAPICHA, Shirine Boutella ne touche plus 
terre et a été nominée aux César dans la catégorie, 
Meilleur Espoir Féminin, aux côtés de sa meilleure 
amie du film, Lyna Khoudri.

Elle s’est confiée au Petit niçois alors qu’elle 
sera à Nice au cinéma Mercury pour la 
Journée des Droits de la Femme et dans 
le cadre du Festival des Droits Humains 
d’Amnesty International. Retours avec une 
femme engagée.

Le Petit Niçois : Présentez-
vous ?
Shirine Boutella : J’ai passé mon Bac 
en Algérie puis je suis venue à Paris pour 
suivre le cursus Cinéma Audiovisuel à la 
Sorbonne. Puis, j’ai passé 2 ans en Autriche 
avec ma maman qui est Autrichienne 
avant de revenir en Algérie où j’ai créé ma 
chaîne You tube. Une société de production 
locale, Welcome Advertising, m’a contacté 
pour faire des interviews d’artistes lors 
d’un Festival de musique à Alger. Ils m’ont 
proposé d’intégrer la boîte pour faire 
trois séries TV qui ont super bien marché. 
C’est comme ça que Mounia Meddour 
m’a contacté et m’a fait passer un casting 
pour PAPICHA, 15 jours avant de débuter le 
tournage…

LPN : Comment cela s’est-il 
passé avec Lyna Khoudri ?
SB : C’était un préalable que je m’entende 
bien avec elle car dans le film, je suis sa 
meilleure amie. Cela tombait bien, je devais 
aller à Paris. Nous avons fait une lecture 
du scénario ensemble et deux semaines 
après, nous étions à Tipasa en Algérie pour 
débuter le tournage. Nous avons eu juste 
avant le tournage une nuit à l’hôtel où l’on 
a partagé la même chambre. Nous nous 

sommes raconté nos amours, nos vies, nos 
rêves. Cela s’est prolongé sur le tournage. 
Tous les soirs avec Mounia, elle nous a 
expliqué à toutes les deux, l’atmosphère, 
l’ambiance, l’intensité des scènes du 
lendemain. Avec Lyna, Mounia a fait 4 ans 
de préparation au tournage… 

LPN : Y a-t-il une scène plus 
dure ?
SB : Quand je débarque avec mon œil au 
beurre noir, l’émotion était intense. Mon 
personnage perd sa joie de vivre, je m’efface 
de plus en plus à force d’être soumise à 
Karim et à son extrémisme religieux. 

LPN : Avez-vous vécu une telle 
situation ?
SB  : Moi, non. Mais j’ai eu une relation 
difficile avec une emprise psychologique 
pas liée à la religion. Je me suis servi de 
ça pour comprendre le personnage de 
Wassila. Mounia m’a guidé pour que j’aie le 
mot, l’expression et surtout le geste juste. 
Mounia sait où elle va, mais elle nous laisse 
toujours une marge de manœuvre. Elle 
n’est pas fermée à nos propositions. Nous 
avions sur le tournage une vraie complicité, 
elle a une écoute formidable.

LPN : Que vous reste-t-il des 
années 90 en Algérie ?
SB : Je n’ai pas vécu ces années mais elles 
sont inscrites dans l’ADN de tout Algérien. 
Mon père était Colonel et nous étions 
protégés de ce fléau. Oran est une ville 
qui a été moins touchée que les autres. 
Mon grand-père écrivain a été menacé. 
Plusieurs de mes amis ont eu un membre 
de leur famille décapité… Quand les filles 
intégristes entrent dans notre chambre à la 
Fac dans le film, nous avons eu beaucoup de 
mal après la scène pour nous en remettre. 
Nous avons toutes pleuré un quart d’heure 
dans les bras des unes et des autres.

LPN : Et aujourd’hui, quelle est 
la situation en Algérie ?
SB : Très positive. Les jeunes sont dans la 
rue tous les vendredis. Ils n’ont pas peur et 
n’ont pas vécu les années 90. Beaucoup de 
femmes manifestent depuis plus d’un an. Ils 
représentent l’avenir de ce pays.

LPN : Vos projets ?
SB  : Je viens de tourner une série pour 
Netflix, Arsène Lupin, avec Omar Sy qui 
sortira en décembre 2020. Je cours les 
castings à Paris. J’ai des contacts pour des 
courts et des longs métrages. On verra ce 
que cela donnera.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Shirine Boutella : “PAPICHA ? 
Une expérience extraordinaire !”
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Cinéma

3 Questions à Jean-Luc 
Levénès d’Amnesty

Jean-Luc Levennes, coorganisateur avec 
Dominique Gioanni de Rigal, a expliqué les 
enjeux de la manifestation au Petit Niçois.

Le Petit Niçois : Combien de 
films ?
Jean-Luc Levénès  : Nous en avons 
retenu 38 cette année après en avoir vu plus 
de 3000… C’est de plus en plus difficile de 
faire une programmation. Il faut 2 critères 
prioritaires  : que les films répondent aux 
mandats d’Amnesty en matière de droits 
humains  ; côté cinéma, nous essayons de 
trouver des films moins plombant mais 
l’époque ne s’y prête guère. Il faut aussi 
que les metteurs en scène jouent le jeu 
d’Amnesty, qu’ils signent la charte, qu’ils 
soient militants de leurs sujets.

LPN : Combien de villes ?
JLL  : 30 villes, de Nice à Perpignan en 

passant par Marseille, Digne, Manosque, 
et la Corse  : L’Ile-Rousse et Porto-Vecchio.  
À Nice, tout se passe au Mercury et à 
la Médiathèque Raoul Mille. Mais aussi 
Carros avec CinéAction, Valbonne avec Les 
Visiteurs du Soir, Mouans-Sartoux avec les 
Lumières d’étoiles à La Strada, Cannes aux 
Arcades, Beaulieu…

LPN : Combien de séances ?
JLL  : 200 soit 100 scolaires et 100 
adultes. Nous avons doublé le nombre des 
projections scolaires et nous en sommes 
très fiers. Comme invités de marque, 
nous aurons au Mercury, Shirine Boutella 
pour PAPICHA, Aude Chevalier-Beaumel, 
la réalisatrice de INDIANARA et deux 
réalisateurs de courts métrages lors de la 
soirée Fête du court avec Héliotrope.

Propos recueillis par PG

FILMS A VOIR EN MARS

Place aux Femmes !
n ce mois de mars, les femmes prennent le 
pouvoir sur le grand écran. Tous les films 
à sortir parlent de femmes différentes, 
fortes, passionnées… Commençons par 
LA BONNE ÉPOUSE avec Juliette Binoche, 
Yolande Moreau, Noémie Lvovsky où 
comment être une épouse exemplaire 
avant mai 68 et la libération des femmes… 
FEMMES D’ARGENTINE un documentaire 
du grand Juan Solanas sur le combat pour 
le droit à l’avortement. MISS avec Pascale 
Arbillot et Isabelle Nanty sur un petit 
garçon qui rêve de devenir une... « Miss 
France  » … RADIOACTIVE de Marjane 
Satrapi (Persépolis) évoque le destin de 
Marie Curie. UNE SIRÈNE A PARIS parle 
de l’amour fou d’un homme, Nicolas 
Duvauchelle et d’une sirène, Marilyn 
Lima… FILLES DE JOIE raconte le quotidien 
de trois femmes de cité, obligées de 
traverser la frontière pour aller travailler 
en Belgique pour nourrir leurs familles 
avec Noémie Lvovsky, Sara Forestier 
entre autres. FORTE met en scène Valérie 
Lemercier qui veut apprendre à s’accepter 
et à s’aimer en faisant de la pole dance. 
JUMBO où comment une relation 
fusionnelle entre une mère (Emmanuelle 
Bercot) et sa fille (Noémie Merlant) va 
être troublée quand la fille est attirée 
par l’attraction d’un cirque, Jumbo… 
L’OMBRE DE STALINE est le dernier film 
d’Agnieszka Holland sur un journaliste 
qui fait l’interview d’Hitler et qui rêve de 
faire celui de Staline… LA DARONNE avec 

Isabelle Huppert sur une femme flic qui 
va être propulsée à la tête du plus gros 
réseau de drogue douce. DIVORCE CLUB 
de Michael Youn avec Audrey Fleurot, 
Arnaud Ducret, François-Xavier Demaison 
sur la question : y a-t-il une vie après un 
divorce à 40 ans  ? LES PARFUMS avec 
Emmanuelle Devos, une parfumeuse 
égoïste qui n’accepte dans son entourage 
que son chauffeur… Enfin, deux films 
événements, PETIT PAYS avec Jean-Paul 
Rouve sur le génocide au Burundi et 
PINOCCHIO de Matteo Garrone avec 
Roberto Benigni sur la célèbre œuvre de 
Carlo Collodi…

Pascal Gaymard

Depuis 7 ans, le Festival pour les Droits 
Humains d’Amnesty International a 
trouvé sa place au mois de mars dans la 
programmation des cinémas dans le Grand Sud.
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MINE DE RIEN est un film qui évoque l’idée de 
deux chômeurs de transformer une ancienne mine 
de charbon désaffectée en un parc d’attractions. 
Avec Mélanie Bernier, Arnaud Ducret, Philippe 
Reebot comme premiers rôles…

D’emblée, on le savait, cette 45e cérémonie allait forcément être... 
« particulière », au vu de son contexte des 400 et de la cabale contre 
Roman Polanski.

LPN : Quel est le point de départ 
de ce film ?
Mathias Mekluz : Je suis originaire 
de Lens. Mon grand-père travaillait dans 
les mines. J’ai été baigné de ces histoires 
et j’ai longtemps associé les mines aux 
wagonnets. Et là où j’ai grandi, sur la place 
du village, il y avait une fête foraine qui 
venait une fois par an. Je me souviens de 
la construction des manèges. Avec ce film, 
j’ai voulu associer les deux. C’est un film 
bienveillant qui est une ode à la solidarité, 
à l’entraide entre les gens.

LPN : Comment s’est passé le 
travail d’écriture de Mine de 
rien ?
Philippe Rebot : Mathias m’a proposé 
le sujet et j’ai tout de suite raccordé « aux 
wagonnets  ». Je connais Mathias depuis 
longtemps, c’est un ami, et l’idée de son 
film m’a séduite. À partir de là, nous nous 

sommes vus deux à trois fois par semaine 
pendant le travail de l’écriture avec des 
pauses. On a mis dix ans pour boucler ce 
projet. 

LPN  : Les femmes tiennent un 
rôle fort dans ce film...
Mélanie Bernier  : Je ne pense pas 
d’ailleurs que c’était très conscient à 
l’écriture mais Mathias et Philippe ont 
voulu raconter ces hommes en manque de 
confiance, de dignité. Et finalement, ce sont 
les femmes qui, comme souvent dans la vie, 
donnent des coups de pied aux fesses aux 
hommes. 

LPN  : Où avez-vous tourné ce 
long-métrage ?
MM  : Nous avons tourné à Loos-en-
Gohelle, Liévin et Lens. Moi, je voulais 
tourner au 11-19. C’est un numéro de 
puits de mine. C’est un lieu que j’ai visité 

six ans après sa fermeture. Aujourd’hui, 
c’est devenu un théâtre. Les décors et les 
costumes sont datés des années 70. C’était 
un souhait initial.

LPN  : Dans votre film, vous 
accordez une importance à la 
musique ?
MM : Oui, c’est vrai. J’ai par exemple voulu 
mettre le tube de Daniel Guichard «  Mon 
père  », une chanson qui me fait pleurer. 
On retrouve aussi l’album de Christiane 

Oriol. Ce sont des chansons qui se réfèrent 
à l’histoire de la mine et des mineurs. Je les 
écoutais en boucle à la maison. 

LPN  : Aviez-vous conscience 
pendant le tournage de l’aspect 
émotionnel du film ?
PR  : Pas du tout. Je n’avais pas vu nos 
fragilités. On a tous transpiré cela.

Propos recueillis par Pierre-Yves Ménard

À l’arrivée devant la salle Pleyel où devait se 
dérouler la cérémonie, des manifestantes 
témoignaient de leur hostilité à… Roman 
Polanski et à son film, J’ACCUSE. 

Roman Polanski sacré…
En amont, à la suite de la signature des 
400 dénonçant l’opacité de la gestion 
des César et le manque de diversité 
(pas assez de femmes) dans le conseil 
d’administration, Alain Terzian et tout son 
staff avaient démissionné d’un commun 
accord. La productrice, Margaret Ménégoz, 
a pris l’intérim alors que l’institution ne 
sait absolument pas à quel Saint se vouer… 
Pourtant, Alain Terzian avait été celui qui 

avait protégé les César d’une main mise par 
un financier américain… Alors, bien sûr, la 
cérémonie ne pouvait pas être seulement 
guidée par le plaisir de la «  famille  » 
du cinéma français de se retrouver. 
Aujourd’hui, tout ce petit monde apparaît 
bien divisé voire fractionné. Car il ne faut 
pas se voiler la face, il y avait bien les pro-
Polanski tels que Dominique Besnehard et 
Fanny Ardant entre autres, et les antis qui 
rêvaient d’en découdre à l’image d’Adèle 
Haenel. Dans ce contexte, le César du 
Meilleur Réalisateur à Roman Polanski alors 
que Céline Sciamma, seule femme nominée 
dans cette catégorie et qui a dirigé Adèle 
Haenel dans PORTRAIT D’UNE JEUNE FILLE 

EN FEU, ne pouvait que provoquer le départ 
de cette dernière, faisant son esclandre au 
passage. 

Lyna Khoudri et Mounia 
Meddour sacrées !
Pourtant, il n’y a rien d’injuste à cette 
récompense même si Céline Sciamma 
aurait pu prétendre à ce titre. J’ACCUSE est 
l’un des plus grands films de la décennie et 
comme dit Brigitte Bardot, « il redonne ses 
lettres de noblesse au cinéma français  ». 
Et d’ajouter «  qu’elle aurait adoré tourner 
sous la direction du grand metteur en 
scène ». Après l’absence de Jean Dujardin 
comme Meilleur Acteur, supplanté par 

Roschdy Zem, est juste incroyable. Il en 
est de même pour le prix de la Meilleure 
Actrice, car même si Anaïs Demoustier est 
superbe dans ALICE ET LE MAIRE, Noémie 
Merlant est sublime dans PORTRAIT D’UNE 
JEUNE FILLE EN FEU.

4 César pour Les Misérables…
Pour le reste, il faut saluer le César du 
Meilleur Premier Film pour PAPICHA de 
Mounia Meddour qui décroche aussi un 
Prix du Meilleur Espoir Féminin, pour Lyna 
Khoudri, juste exceptionnelle. Cela étant, il 
fallait s’attendre au pire avec notamment, 
le prix du Meilleur Film de l’année… et 
c’est arrivé. LES MISÉRABLES sont les 
grands gagnants de cette drôle d’édition 
avec 4 César. Décidément, la campagne 
médiatique a joué en faveur d’un film 
faisant l’apologie de la chasse aux flics en 
cité… Enfin, le prix d’Animation est revenu 
à J’AI PERDU MON CORPS (avec la musique 
originale) et le Meilleur Film étranger à 
PARASITE dont c’est désormais l’année. Et 
pour finir, la polémique semble débuter 
puisque Lambert Wilson, Patrick Chesnais, 
Fanny Ardant… sont montés au créneau 
pour défendre «  le mythe énorme qu’est 
Roman Polanski  » et fustiger le discours 
introductif de Florence Foresti se moquant 
du réalisateur en l’appelant « Atchoum » ou 
« popol » : « Qui sont ces gens qui pratiquent 
le terrorisme ? Ils sont minuscules !  ». 
Isabelle Huppert a évoqué « le lynchage de 
Polanski comme étant pornographique ! ». 
Tout est dit. J’ACCUSE restera dans l’Histoire 
du 7e Art alors que LES MISERABLES, nous 
l’espérons, seront vite oubliés…

Pascal Gaymard

MINE DE RIEN : 
“Ce film est une ode à la solidarité”

45e César : Merci PAPICHA !
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Le champion olympique de natation Alain Bernard a décidé de s’engager dans la bataille des 
municipales. Le sportif, âgé de 36 ans, sera présent, à Antibes, sur la liste du maire sortant Jean 
Leonetti. À l’instar du champion olympique de Pékin, les sportifs sont souvent courtisés par les élus 
politiques. 

L’annonce de la présence d’Alain Bernard, double champion 
olympique de natation à Pékin, en 2008, sur la liste du maire 
sortant Jean Leonetti aura été l’un des événements de la 
soirée d’inauguration de sa permanence de campagne. Celui 
qui a écrit les plus belles pages de l’histoire de la natation 
française et qui occupe toujours des fonctions au sein du 
club Le Cercle des Nageurs d’Antibes a précisé sa démarche 
sur les réseaux sociaux. « Au-delà de mes engagements sur 
le territoire auprès des jeunes, je m’implique aujourd’hui 
pour ma ville d’Antibes Juan-les-Pins  ». C’est un joli coup 
pour l’équipe du candidat des Républicains d’avoir réussi 
à convaincre Alain Bernard, une figure majeure du sport 
français, de figurer sur la liste. Le nageur multi médaillé 
n’est pas le premier athlète à se lancer dans la politique, 
surtout lorsqu’il s’agit des élections municipales. Le profil 
des sportifs est souvent apprécié des hommes politiques, 
qui peuvent compter sur leur énergie, leur popularité. 

José Cobos de nouveau titulaire

À Nice, au sein de l’équipe municipale de Christian Estrosi 
élu en 2014 pour un second mandat de maire, trois 
personnalités issues du monde sportif étaient présentes, 
avec un ancien footballeur, un ancien arbitre et un dirigeant 
de club. Depuis l’élection de Christian Estrosi au printemps 
2014, l’ancien arbitre professionnel Gilles Veissière 
occupait la fonction de 11ème adjoint, en charge du sport 
et de l’insertion professionnelle. L’ancien footballeur, José 
Cobos, capitaine de l’OGC Nice pendant de nombreuses 

saisons, a lui endossé le costume de 19ème adjoint, avec 
charge de l’événementiel et du mécénat sportif. Directeur 
général de l’Olympic Nice Natation, Richard Papazian est lui 
le subdélégué aux sports et aux territoires collines niçoises 
du conseil municipal de Nice. En 2020, seul José Cobos 
a conservé sa place de titulaire dans l’équipe d’Estrosi. 
Aurore Asso, apnéiste reconnue dans le milieu français, 
figure aussi sur la liste du candidat Estrosi en 34ème position. 
En 1983, Christian Estrosi, lui-même, alors jeune champion 
de moto, avait été choisi par Jacques Médecin pour figurer 
sur sa liste municipale. Depuis, le président de la Métropole 
a franchi des paliers pour finir par endosser le costume 
de premier magistrat en 2008. À Nice, pour les élections 
municipales, ce sont les écolos qui ont frappé un gros coup 
en recrutant l’apnéiste Guillaume Néry. Ce dernier figure 
en dernière position sur la liste menée par Jean-Marc 
Governatori.    

Automobile, haltérophilie, Karaté…

À Villeneuve Loubet, Lionnel Luca avait choisi en 2014 
d’avoir sur sa liste Jean-Paul Bulgaridhes, le président 
de la Fédération française d’haltérophilie. Ce dirigeant 
reconnu dans le milieu sportif français occupait la fonction 
de directeur des sports de Villeneuve Loubet de 2011 à 
2014, avant d’intégrer l’équipe menée par le candidat 
UMP. Élu maire, Lionnel Luca l’a nommé adjoint aux sports. 
Son carnet d’adresses a permis à la commune d’accueillir 
plusieurs événements internationaux d’haltérophilie. 
Du côté du Cannet, Michèle Tabarot a choisi de faire 
confiance depuis de nombreuses années, 1995 pour être 
précis, à l’ancien champion automobile de Formule 1 
Patrick Tambay. Celui qui fut dans les années 80 pilote de 
la mythique écurie Ferrari occupe depuis quatre mandats 
le poste d’adjoint, en charge de la politique sportive de la 
commune. Il est aussi conseiller départemental, UMP puis 
LR des Alpes Maritimes depuis 2001. Atteint de la maladie 
de Parkinson, il continue à se battre. À Menton, lors des 
élections municipales de 2008, le candidat Jean-Claude 
Guibal avait sur sa liste de candidats Nathalie Leroy, une 
ancienne championne de haut niveau. Dans sa discipline 
de cœur, le karaté, elle a remporté de nombreux titres, des 
médailles. Après sa prolifique carrière, elle a ouvert dans 
sa ville natale une salle de karaté où elle accueille toujours 
aujourd’hui de nombreux jeunes adeptes des arts martiaux. 
Enfin du côté de Saint-Laurent-du-Var, c’est l’ancien joueur 
de foot professionnel, Eric Cubillier qui a choisi de s’engager 
au côté de Joseph Segura candidat à sa réélection. 
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PolitiqueMunicipales : Quand le 
monde du sport s’engage

Des élections 
sportives !
À Montpellier, le président du club de rugby, le MHR, 
a décidé de se lancer à l’assaut du fauteuil de maire 
de la ville. L’homme, qui figure au 24ème rang des 
fortunes françaises selon Forbes, ne craint pas le 
combat. Il a souvent été au cœur de polémiques 
comme lorsqu’il a signé un contrat personnel avec 
Bernard Laporte. Opposé au maire sortant Philippe 
Saurel, celui qui a remporté le prix de l’entrepreneur 
mondial de l’année décernée par Ernst&Young. 
À Paris, c’est un ancien footballeur international 
Vikash Dhorasso, qui a décidé de se présenter 
comme candidat dans le XVIIIème arrondissement de 
la capitale, avec l’étiquette de la France Insoumise. 
Pour la tête de liste Danielle Simmonet, «  les gens 
le connaissent et le reconnaissent. Il touche des 
personnes de tous les milieux. Il incite les gens à 
regarder avec intérêt ce que nous proposons ». 

À Lyon, celui qui va peut-être succéder à l’ancien 
ministre de l’Intérieur Gérard Collomb a été, dans 
sa vie d’avant, double médaillé mondial en 2005 et 
double champion d’Europe aux barres parallèles. 
Yann Cucherat a l’ambition de devenir le maire de 
la deuxième ville de France après trois mandats de 
Collomb, qui vise désormais la Métropole lyonnaise. 
Il a déjà fait ses preuves lors du précédent mandat 
avec son costume d’adjoint aux sports. À Marseille, 
sur la liste du candidat Gilbert Gilles, figure Jackson 
Richardson, figure du handball français, élu meilleur 
joueur du monde en 1995. Toujours à Marseille, 
l’ancien footballeur Eric Di Meco avait aussi choisi de 
se lancer dans le grand bain de la politique.
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Couples  :  Votre patience et votre gentillesse 
seront payées de retour. Vous nagerez dans 

le bonheur. Célibataire,  si vous envisagez d’engager 
votre avenir dans une relation qui dure depuis quelque 
temps, considérez bien tous les aspects de la question. 
Professionnel  :  Vous aurez un désir de changement 
très accentué, les poussant à opérer une réelle mutation. 
Santé  : Votre santé sera suffisamment bonne la plupart 
du temps. 

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Couples : Loin d’avoir envie de donner un coup 
de canif au contrat, ils renforceront leur union en 

lui donnant des assises sociales plus solides. Célibataires, 
si vous êtes encore sans attache stable, une personne 
fine, sensible et cultivée fera régner une merveilleuse 
harmonie dans votre vie. Professionnel  : Vous aurez 
intérêt à bouger, à prendre des décisions, à agir avec force 
et compétence. Santé : Votre état physique général sera 
satisfaisant. 

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Couples  :  L’ambiance dans le couple ne sera 
pas très simple. Le baromètre semble totalement 

tributaire de vos sautes d’humeur. Célibataires, la période 
commencera en fanfare ! Vos affaires de cœur seront 
florissantes. Professionnel : Ne vous emballez pas trop 
vite pour vos projets grandioses. Santé  :  Si vous êtes 
malade, vous allez trouver un traitement ou un médecin 
efficace, et aurez des chances de guérir rapidement. 

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Couples  :  Inhibitions, tabous, blocages... 
tout sera balayé d’un coup de vent quasi 

magique ! Célibataires, les personnes plus jeunes que 
vous vous attireront irrésistiblement. Et il semble qu’elles 
vous conviennent bien mieux que les personnes mûres. 
Professionnel  : Attention ! Il y aura un côté abrupt ou 
impulsif susceptible vous faire agir dans le mauvais sens. 
Santé  :  Quelques problèmes d’ordre nerveux peuvent 
être à craindre.

Lion • 23 juillet - 22 août 
Couples  :  Évitez toute confrontation avec 
votre partenaire, car l’atmosphère sera 

chargée d’électricité. Célibataires, vous aurez envie de 

repeindre votre vie à neuf, et vous vous offrirez un coup 
de foudre retentissant. Professionnel  :  Ne prenez 
pas d’engagements trop rapidement si vous ne voulez 
pas vous retrouver face à de nombreux désagréments. 
Santé  : Vous aurez tendance à interrompre en cours de 
route des traitements ou des régimes alimentaires.

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour : Vous ressentirez un puissant regain 
de passion pour votre partenaire. La monotonie 
et la banalité seront balayées. Célibataires, la 

période sera très faste pour l’amour. Vous bénéficierez d’un 
un ensemble de détente, de bonheur. Professionnel : Il 
vous manque parfois un brin d’audace pour l’emporter sur 
certains collègues ou concurrents. Eh bien, ce plus, vous 
l’aurez cette fois-ci. Santé : Vous vous sentirez en pleine 
forme physique et morale, rien ne vous paraîtra impossible. 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour :  Ne cherchez surtout pas à provoquer 
la jalousie de votre partenaire dans le but de 

vous l’attacher davantage. Tactique trop dangereuse. 
Célibataire, vos qualités de grand séducteur se trouveront 
amplifiées. Professionnel  :  Vous disposerez d’une 
grande liberté d’action dans le travail et prendrez des 
décisions importantes pour l’avenir de vos affaires. Santé : 
Cette planète rend sensible aux épidémies et aux allergies. 
Protégez-vous particulièrement. 

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour  :  Vous serez en pleine forme, mais la 
communication avec votre partenaire sera un 

peu difficile. Il faudra parfois faire un effort pour maintenir 
le dialogue. Célibataires, une aura particulièrement 
romantique entourera votre vie. Professionnel  :  La 
réussite sera à vous si vous savez vous orienter vers les 
secteurs modernes et qui prendront une importance plus 
grande dans l’avenir. Santé : Vous pourrez traverser sans 
encombre la période.

Sagittaire • 23 nov - 21 déc 
Amour  :   vous livrerez totalement à celui qui 
partage votre vie. Pourtant, si des problèmes 

surviennent, vous pourriez vous refermer comme une huître. 
Célibataires, les impacts astraux vont vous transformer en 
bourreau des cœurs. Professionnel  :  Profitez de cette 
ambiance astrale favorable pour liquider définitivement 
certains obstacles qui vous gênaient depuis longtemps. 
Santé : Vous aurez envie de faire des folies. Allez-y, mais 
n’exagérez tout de même pas !

Capricorne • 22 déc - 20 janv 
Amour  :  Votre vie amoureuse va trouver ou 
retrouver son parfait équilibre, à condition 

toutefois que vous y mettiez un peu du vôtre. Célibataires, 
durant cette période, les natifs sans attache particulière 
verront leurs vœux et désirs amoureux comblés. 
Professionnel : Vous aurez intérêt à vous investir dans un 
travail d’équipe, plutôt que dans une action indépendante. 
Santé : Vous vous maintiendrez en bonne forme. 

Verseau • 21 janvier - 19 février  
Amour  :  Ne soyez donc pas impatient ; 
évitez les élans trop impulsifs, les décisions 

hâtives et les paroles en l’air que pourrait vous inspirer 
une trop grande ardeur. Célibataires, il est probable 
qu’une déclaration, dont vous commenciez à désespérer, 
vous sera faite de façon tout à fait nette et fracassante. 
Professionnel : Vous serez créatif sans être farfelu, car 
vous garderez les deux pieds sur terre. Santé : Vous aurez 
un très bon moral.

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour  :  Vous connaîtrez des moments très 
agréables en compagnie de votre partenaire. Il 

viendra vous épauler, vous conseiller, et vous aurez à cœur 
de lui faire sentir votre tendresse à son égard. Célibataires, 
des rencontres imprévues pourront être à l’origine de 
liaisons agréables. Professionnel  :  Il sera important 
que vous persistiez à fournir des efforts assidus, ainsi qu’à 
continuer à croire aux vertus du travail. Santé : Une fois 
de plus, votre résistance physique risque d’être en baisse.
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